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LES  DEPVTE’Z  DE 
BEARN  ïaicte 

AV  ROY, 

En  la  Ville  de  Poictiers  le  8.  Septçmbre 
16  20. 

çAuec  leur Harangue Jeur  SubmiJJion& 
U Réunion,  de  la  Prouince.  m 


A PARIS, 

Chez  Adrian  Bacot  , ruë  S.  Iacqucs, 
deuant  la  ruë  Frementel. 

M.  DC.  XX. 
c Awc  H’ertniflèon, 


£L£ÆA 


DECLARATION 

DE- 


MESSIEVRS  LES  D & 

PVTE*Z  de  Bearn  FAICTE 


AV  ROY, 

Eaucoup  d'hi. 
ftoires  nous 
font  foy , que 
ceux  qui  ont 
voulu  renierai* 
rement  deffen- 
ire  & opiniaftrer  leuraduan- 
tage  contre  leurs  Maiftres  & 
Supérieurs , ont  efté  finale- 
ment reduids  & rangés  a Tex* 
trcmité  d’vne  obeifiancc,  for- 

Aij 
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cce  pour  recogneiftre  la  té- 
mérité de  leur  audace  : c’eft 
vn  axiome  qui  ne  reçoit  point 
d’antilogie  que  les  fubicfâ^doi. 
uent  obéir  à leur  Roy  rlesloix  di* 
uines&  humaines  nous  enfei- 
gnçnt  clairement  que  nous 
debuons  en  tout  & par  tout, 
foubzmcttrc  nos  cœurs  aux 
volontés  de  nos  Princes , vôt- 
res mefmes  l’elcriture  pafTc 
iufques  là,  que  nous  leurs  de. 
uons  l’honneur,  le  refpe&,& 
l’obeiiTance.fuflentils  leueres 
rigoureux  ,&  tyrans:  les  Royi 
font  tellement  chéris  du  Ciel, 
que  D i e v les  à efleus  pou; 
fcs  Lieutenans  & intendant» 
fur  les  Monarchies  du  Monde, 
& ceux  qui  contreuiennentà 
lafubmiHion  de  leurs  decrets 


s 

fontaceufés  d’impicté:  & l’im* 
pieté  à proprement  parler  ïè 
referue*,  & fe  remarque  au 
mefpris  de  la  diuinité. 

Les  Peuples  de  la  France, 
& Tes  Prouinces  font  diuifées 
de  foy,  mais  toutes  reçoiuênt 
vne  melme  loy,  recognoiflenc 
vnmefmeD  i£v)encecy  dif- 
ferent ils  de  l’obferuance  des 
ceremonies,  des  poindz  que 
les  Théologiens  débattent  en- 
tte-euz  ) (eruent  vn  mefme 
Roy  , & tous  viuent  en  vne 
mefme  obeiflànce  ,fa ns  fe  mo, 
lefter  en  leur  particulier  : il  efl 
vray  que  les  adioinéls  du  Roy*r 
aume  , comme  le  Béarn, 
qui  eft  vne  fouueraineté,qui 
des  les  aagespaflesà  elle  con- 
ioinéte  à la  Couronne  I ran' 
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çoifc , & fubieéte  auy  mefmes 
debuoirsque  les  François,  re- 
ferué  les  Priuileges  'qu’il  à 
receu  des  R o Y s : ont  ffan- 
chy  cette  loy  : cette  Prouin- 
ceeftàl’vnedes  cxrremitcsde 
la  France,  fèparée  de  l’Efpa. 
gne  par  les  Montz  Pyrénées, 
qui  jadis  fuit  toute  Catholi- 
que , & la  moins  infeét  éc  d’he- 
refie  , les  Habirans  y féru  oi- 
ent DiEVcn  bonne,  vraye, 
& lemblable  deuotion:  le  pays 
n’efl:  pas  de  longue  eftendue 
mais  fertile , & plaifant  ; le  def- 
fundfc  Roy  y naiquit,  à Pau, 
la  principallc  Ville,  & y fuit 
efleuéiufques  à la  diferetion, 
ôc  cognoiiTance  de  fon  ieune 
aage  : il  cft  arriué  , par  la  fa- 
ucurde  J’vnc  de  nos  Roy  nés. 
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que  ecux  de  la  Religion  y ont 
cfté  introdui&z , & ont  telle- 
ment pullulé  depuis  qu’au* 
iourd’huy cette  Prouince  leur 
eft  du  tout  fubiette  ,&y  font 
les  maiftres,au  preiudice  des 
Catholiques,  qui  fe  pleignent 
qu’on  leur  interdit  l’exercice 
de  leur  deuotion  , & qu’on  y 
profane  leurs  Autels  , failànt 
feruir  leurs  lacrés  édifices  dé- 
diés au  pur  feruice  de  Diev, 
pour  y prefeher  le  contraire  de 
la  vérité  : & mefmc  qu’on  leur 
anticipoit,  & retenoit  les  Bé- 
néfices , de  l’emolumentz  del- 
quels  ils  peuffent  eftre  entre- 
tenus pour  feruir  à l’Eglife. 

Le  Roy,  Pere  de  Iufiice, 
qui  veut  pouruoir  à tous  les 
deffaultz  de  fon  Eftat,&  qui 


J 
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veut  entretenir  tous  Tes  peu- 
ples en  amitié  & concorde,  à 
voulcu  y donner  ordre,  5c  ren- 
dre à Cælàr  ce  qui  apartenoic 
à Cætar:  maislcs  Bearnois  ne 
pouuant  obéir  aux  volontés 
du  Roy,  tans  fe  delpouiller  de 
beaucoup  de  richeflcs , illégi- 
timement par  eux  pofledecs, 
ont  différé  et  ddaye’  l’exécu- 
tion de  ce  commendemenc 
tant  qu’ils  ont  peu  :et  voyant 
que  la  Iuftice,etia  raifon  les 
vainquoient  tans  autres  for- 
ces, arrefterent  en  leurs affem- 
blees  de  venir  rapporter  leur 
obeiffance,  leur  vie  , et  leurs 
biens  aux  pieds  de  la  Iufti- 
cede  noftreRoy,etfefoubs-  ' 
mirent  à ta  volonté  par  Tes  pa- 
roles. 

HARANGVE 


H ARA  N G V E 

D E 

MESSIE  VRS  DE  B 

Prononce’e  av  R 
Parles  Duputéz  deladi&e 
Prouincw. 


nous  a- 
uons  tant  do- 
nc de  peine  à voftre  Maie  de’, 
et  nous  fommes  extrêmement 
fafehes  de  n’auoir 
ptement  execu 
meademer 


uonsnous  point  voulu  paroi- 
ftre  rehacraircs  à vos  ordon- 
nances, ni  rebelles  à vos  loys: 
le  temps  qu  i!  pleuft  à voftre 
Maielte' nous  o&royer , fur  la 
furfeance  de  noftre  arrcftjàc- 
ite'foigneuferaent  employe’à 
rechercher  les  moyens  defa- 
tisfaire  à voftre  volonre'  coni' 
me  vos  humbles  iuoitftz  et 
ieruiteurs. 

Par  lhereditaire  poccftîon 
de  nos  Peres,  les  bénéfices  ont 
efte’ aliénés  en  la  diftriburion 
des  familles,  tellement,  S irh, 
que  nousauons  beaucoup  tra- 
l'ailie'  à ramaiTer  Je  nom, et 
lesbiens  de  ceux,  qui  en  ont 
iouyauanc  nous:  nousauons 
cette  affaire  fi  embrouillée',  q 


II 

difficilement  pourons  nous  la 
racomoder,  que  parl’auârho- 
ritc’de  voftre  iufticc,que  nous 
implorons,  et  conjurons  par 
nos  obeiflances  à la  charité 
pour  nous  qu’il  vo9  plaiierSire, 
entendre  que  plufieurs  de 
nous  n’ont  autres  commodi- 
tés que  celles  qu’on  nous  de- 
mande: les  bénéfices  qu’on 
requiert  de  nous  ont  efte'vé- 
dus, engages, et  permutés,  fi 
bienqu’ilyàvnç  extreme  dif- 
ficulté à deiàmbarffiaer  toutes 
ces  affaires  : mais  puis  qu’il  à 
pieu  à voftre  Maieftc'  nous 
honorer  de  vos  commende- 
mens;  nous  obliger  par  voftre 
dcmcnce , et  nous  affieurer  de 
confeil  parvoftre  mifericorde9 
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nous  nous  rangeons,  Sire,  au- 
près de  vous , et  vous  rappor- 
tés enticremét  no lire  intégri- 
té', et  proteftons  à voifcre  Ma- 

4. 

ieftev,que  nous  lommes  preftz 
et  difpofez  à rcceuoir  vos  ço- 
mendements,  à luiure  voftre 
volonté’ , et  rendre  le  bien  dôc 
nous  auonsiouy  iufquesàprc* 
fent. 

Mais,  Sire,  nous  vous  fuppli- 
ons  humblement,  que  nous 
conferuant  la  liberté',  que  la 
deffun&  Roy, nous  à aequife,il 
plaife  à voftre  Maieftc’  auoir 
pitié’  de  nous , nous  maintenir 
par  fa  dextre,  nous  deffendre 
par  fa  force  , nous  conferuer 
par  fa  puiftancc,et  nous  réunir 
et  raccorder  tous  enfemblo, 


pour  quVanimét,ctd  vue  me*.1 
me  voix,  nous  puisfions  bien 
hcurer  voftre  régné , par  le  zè- 
le de  nos  prières. 


Le  Roy  trouua  bon , & loua 
grandement  le  deffein  deMeC- 
{leurs  de  Bearn , & leur  refôlu- 
tion , & en  mcfme  in  liant  leur 
promit  affiftançe  en  leur  ne- 
cclfitê  , & fut  fort  joyeux  de 
voir  tous  les  peuples  de  fon 
Royaume  lesvns  apres  les  au- 
tres venir  rccognoillre  l’Autel 
de  la  Royauté,  pour  y làcrifïec 
le  vœu  de  leur  fidelité:  Meill- 
eurs de  la  Rochelle  ne  fi  font 

f>oint  efpargnés,  qui  comme  a 
eur  fouuerain  Seigneur, & mai 
lire,  ont  iur<2  pour  tous  ceux 
de  leur  ordre  vne  perpétuelle 


obeiflance  au  Roy. 

Maintenant  les  Euefques 
de  Bearn  auront  lib  re  iouiflan- 
ce  de  leur  Dioccfe , & les  Béné- 
ficiée de  leurs  temfices:  Voi^ 
cyvne  choie  digne  de  remar- 
que, que  tous  le  Bearn  n’a  que 
deux  Euclchez , aflauoir  Olo- 
ron , & Lclcart,  & encore  les 
deux  Euefqucs  en  eftoient  ils 
d’ordinaire  abséts , pour  la  rai- 
fon  que  meflieurs  de  la  Reli- 
gion prétendue  tenoient  le 
meilleur  de  leur  bien , & mef- 
me  leurs  Eglifes,  ou  ils  pref- 
chent  , principalement  en  la 
Ville  d Orthaix  jou  le  prefche 
fefait  tous  les  iours  dans  1e f- 
glifefain£t  Pierre,  paroiflede 
ladite  ville:Cy apres  il  faudra 


n 

quils  édifient  vn  temple, car 
iîsrcftituront,&  rendront  tout 
entièrement  ce  qu’ils  retienét, 
et  polie  dent  appartenant  aux 
Catholiques  : Dieu  y à voulu 
mettre  la  main,  car  s’y  ils  n’euf- 
fenteidé  portés  de  cœur  à ren- 
dre obeiflcnce  au  Roy , vérita- 
blement ils  n’euflent  feeu  fub- 
fïfter , c’eft  vne  propofition 
fans 

fiant  à fin 

périra. 


< 


